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Caresses,
à Premier Acte

L’amour en prison d’orgueil

'

Dr/

Véronique llaiitlelin 
n ru dans <<('areHHen» 
les riches possibilités 
qui s’ouvraient en 
abordant le texte 
dans le sens de la 
douceur.

Lf SOLEIL ERICK LABRE

Jean St-Hilaire 
JStHilaire@lesoleil.com

■ L’incommunicabilité, le 
dessèchement affectif : voilà 
des thèmes du siècle envolé 
qui ne donnent pas signe 
d'usure en cette aube du XXIe.

I
ls recèlent semble-t-il une partie 
du fond de Caresses, pièce de 
l’auteur catalan Sergi Belbel que 
le Théâtre de Passage propose du 
mardi 18 au 5 février chez Premier Ac­

te, à la Maison de la culture et de l’en­
vironnement Salaberry.

Jeune compagnie formée de diplô- 
s més du cru 2003 du Conservatoire

d’art dramatique de Québec, le Passa­
ge a semé la saison dernière de belles 
promesses à son spectacle baptismal, 
Petit théâtre sans importance, de 
Gildas Bourdet. Elle s’était alliée Fré­
déric Dubois pour l’occasion. Cette 
fois, elle vole de ses propres ailes ; Jo­
nathan Gagnon, membre de la troupe 
avec les comédiennes Maryse Lapier- 
re et Véronique Daudelin et la scéno­
graphe Jennifer Tremblay, règle la 
mise en scène.

« Aux lectures dans le but de choisir 
une pièce, Jonathan a cliqué sur Ca­
resses, mais moi, j’ai d’abord eu des 
réserves, raconte Véronique Daude­
lin. avec qui nous discutons de l’entre­
prise en salle de répétition, à l’étage 
de la salle de Premier Acte. Je trouvais 
ça dur, provocateur. Finalement, je me 
suis rangée au choix en voyant les ri­

ches possibilités qui s’ouvraient en 
abordant le texte dans le sens de la 
douceur. »

Cette grande fille posée, qui a connu 
l’été dernier un très heureux parcours 
dansüfR attendant bébé, de Pierre-Yves 
Lemieux, à la Fenière, se dit d’autant 
plus en paix avec le choix de l’équipe 
que la douceur reflète le désir profond 
des personnages. Des caresses, c’est ce 
qu’ils attendent de leur commerce avec 
autrui, mais par malentendus, préju­
gés, souvenirs douloureux ou pudeur de 
sentiment, ils ne récoltent le plus sou­
vent que des contrariétés, quand ce 
n’est plus de fermeture encore.

Caresses met en jeu 11 personnages 
de quatre générations: eonmiissan- 
ces, vieux amants ou membres d’une 
même famille. Des gens «qui commu­
niquent difficilement parce qu’ils sont

maladroits dans le dire, qu’ils se par­
lent, mais ne s’écoutent pas, ou enco­
re qu’ils s’écoutent, umis ne se com­
prennent pus », analyse la comédien­
ne, qui conclut que « tout ça sous-tend

Voir CARESSES en B fi ►

Vous voulez y aller?
j QUOI : Caresses, pièce de Sergi 

Belbel montée par le Théâtre de 
Passage, à Premier Acte 

J QUAND 18 janvier au 5 février 
j OU : Maison Salaberry 
j BILLETS : 18S (étudiants 15$, 

groupes 12$)
JTÉL. :643-3181
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■ Il y a trois ans. la chanteuse et compo­
sitrice Suzanne Vega recevait 41$ de 
l’agence SoundExchange. Il s’agissait d'un 
si petit montant qu'il est passé inaperçu 
dans sa comptabilité courante. L'année 
suivante, le paiement était plus impor­
tant. Fuis, d’année en année, il grossit 
toujours. « Maintenant, il s’élève à quel­
que 81)1)8», rapporte-t-elle dans une en­
trevue téléphonique faite à sa résidence 
de Manhattan. «Je ne m'en étais pas 
aperçu jusqu'à tout récemment. »

chansons
L

s\a nr* n o rattsv r»n nst 1es montants que Suzanne 
Vega a touchés sont en fait des 
droits d’auteur recueillis au­

près de diffusion par satellite et par > 
Internet. Il s’agit d’une source croissante 
de revenus dont les artistes et maisons de 
disques commencent seulement à connaître 
l’existence. L'argent payé par SoundExchange. 
le seul intermédiaire de recouvrement et de dis­
tribution de ces droits d’auteur, constitue une 
fraction de ce que les compositeurs et éditeurs 
de la radio traditionnelle empochent annuelle­
ment. Les montants ont toutefois augmenté de 
façon significative au cours des récentes années 
avec la hausse et l'expansion des services de ra­
dio par satellite XM et Sirius.

La principale caractéristique de ces nouveaux 
droits d'auteur, par contre, est qu’ils ne sont pas 
remis aux compositeurs et éditeurs mais aux in­
terprètes — aux chanteurs et musiciens de la 
chanson — et au détenteur des droits d’enregis­

et nouvel argent
trement qui, dans la plupart des 
cas, est une maison de disques. 

SoundExchange, une agence sans 
but lucratif de Washington, est auto­

risée par lo bureau des brevets améri­
cains à recueillir des droits d'auteur auprès 

des diffuseurs numériques et de les remettre di­
rectement aux interprètes. Fondée en 2000, 
SoundExchange a effectué ses premiers verse­
ments en 2001 et, après des débuts plutôt lents, 
a doublé ses recouvrements annuels; en 2005, 
elle entend récolter et redistribuer 35 millions 
de dollars.

Le plus gros obstacle auquel doit faire face 
l’agence, selon ses propres constats, est de re­
joindre les artistes pour qu'ils s'inscrivent. Ces 
droits d'auteur, remis sous des formes nouvel­
les et peu connues, figurent dans une catégorie 
de paiement à laquelle les interprètes des 
États-Unis n’ont jamais été habitués : les droits 
d'interprétation.

C’est pourtant une pratique bien connue des 
musiciens et compagnies de disques. La radio 
traditionnelle paie des droits d’auteur seule­
ment aux éditeurs et compositeurs de chansons 
et non aux interprètes ou propriétaires des en­
registrements. « Lorsqu’une chanson des Beat­
les est jouée à la radio traditionnelle», explique 
John Simson, directeur exécutif de SoundEx­
change, «John et l’aul reçoivent des droits d’au­
teur mais George ou Kingo n’ont rien. » Les mu­
siciens et les maisons de disques ont longuement 
contesté un tel état de chose.

\a\ loi I )igital l’erformancc Bight in Sound Recor­
dings de 1995 et la loi Digital Millennium Copy­
right Act de 1998 ont établi pour la première fois 
que les interprètes d’une chanson ainsi que le dé­
tenteur des droits de l’enregistrement allaient re­
cevoir des droits d’auteurs distincts de ceux 
payés aux compositeurs et éditeurs. Le tarif de

Voir CHANSONS en B fi >•
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Dans k ProrUlencr * celte semaine,
Edith est surprise par la décision de 
Marie-Ère.

Fkéuékic Boudkkault 
(’ollatioration spériale 

*
Le plan d’Edith est 
rejeté
■ Dans Providence, les choses vont 
de mal en pis pour Edith (Monique 
Mercure), qui aimerait bien prendre 
sa retraite de la fromagerie. Le plan 
qu’elle avait soumis a été rejeté par 
son fils Pierre (Bernard Fortin) et mê­
me par sa petite-fille Marie-Ève (Ma- 
rie-Joanne Boucher), qui ne sait pas si 
elle veut se retrouver à la tête de l’em­
pire familial. De plus, Edith doit se 
rendre à l’évidence : elle devra passer 
sous peu sous le bistouri afin de régler 
un problème à la hanche. Pourra-t-el­
le trouver son remplaçant assez rapi­
dement ? Et si elle vendait son entre­
prise à des étrangers >Providence, Ra­
dio-Canada à 20 h.

Problèmes de poids
■ Chaque début d’année, c’est la mô­
me chose: on espère tous perdre les 
quelques kilos accumulés au cours 
des derniers mois. Dans Qui pen/ (ja­
une, version française de The Uiyyest 
Loser, on suit 12 personnes qui sont 
prêtes à tout pour maigrir. Divisées en 
deux équipes et suivies par une batte­
rie de spécialistes, elles seront soumi­
ses à un régime draconnien et à des 
épreuves difficiles. Évidemment, com­
me dans toute bonne émission de télé­
réalité qui se respecte, des alliances et 
des luttes de pouvoir se dessineront 
entre les candidats, puisque le vain­
queur méritera une somme substan­
tielle d’argent. Pour les autres, c’est 
l’intention qui compte. Qui perd gagne, 
TVA à 19 h.

Le sexe dans tous 
ses ébats
■ Le sexe est partout, même à Mé­
chant contraste! Cette semaine, le 
magazine s’intéresse à ce sujet, mais 
décliné sous plusieurs formes. On pro­
posera un reportage sur un quadra- 
plégique et sur la façon dont il vit sa 
sexualité. On parlera aussi à des gens 
qui relateront leurs expériences avec 
des voisins plutôt bruyants. On ren­
contrera également une personne qui 
a choisi l’abstinence. Finalement, 
l’animateur Matthieu Dugal interroge­
ra l’anthropologue Bernard Arcand 
sur l’impression tenace qui veut que la 
sexualité occupe une la place dispro­
portionnée dans les médias. Méchant 
contraste!, Télé-Québec à 1 il h 30.

«ENQUETES SUR LES LIBERATIONS CONDITIONNELLES»

Une liberté trop 
rapidement acquise

PHOTO CANAL 0
Stéphane Bolduc, dit le meurtrier de Vanier

M
ario Bastion, Stéphane 
Bolduc, Conrad Brossant, 
Raymond Boulanger, 
Marcel Blanchette... Ces 
quelques noms vous disent peut-être 

rien ou, si vous suivez avec avidité 
l’actualité judiciaire, suscitent l’effroi 

et l’horreur. Ces 
cinq criminels 
dangereux ont 
tous commis des 
crimes terribles 
après avoir profi­
té d’une liberté 
qu’ils n’auraient 
pas dû mériter. La 
série Enquêtes 
sur les libertés 
conditionnelles, 
qui débute lundi à 
21 h à Canal I), 
ressasse juste­
ment les failles de 

notre système correctionnel, qui res­
semble trop souvent à une passoire.

La productrice Sophie Deschênes a 
eu l’idée de cette série en lisant une 
série d’articles écrits par le journalis­
te André Cédilot, publiés il y a quel­
ques années dans La Presse. Ce der­
nier s’insurgeait, preuves à l’appui, 
contre les trop nombreuses faiblesses 
dans le système de libération condi­
tionnelle. Indignée et scandalisée, So­
phie Deschênes a contacté le journa­
liste pour lui demander si on pouvait 
utiliser cette manne de renseigne­
ments dans le cadre d’une série docu­
mentaire. André Cédilot lui a rapide­
ment décrit plusieurs cas célèbres, ce 
qui a convaincu la productrice de la 
nécessité de cette démarche. « Il est 
temps que le gouvernement lance une 
enquête sur le sujet », lance-t-elle.

Des meurtriers qui ont 
réussi à déjouer le 

système et à être libérés

Les meurtriers qu’on cite dans la sé­
rie n’auraient jamais dû sortir de pri­
son, mais ils ont réussi à déjouer le 
système et à reprendre leur liberté. 
Pourquoi? Manque d'effectif parmi les 
agents de libération conditionnelle, 
nombre insuffisant de places dans les 
pénitenciers, suivi psychologique dé­
ficient, évasion : les raisons ne man­
quent pas pour justifier des gâchis de 
la sorte. Ces criminels possèdent des 
feuilles de route chargées et savent 
profiter d’une justice dépassée par les 
événements.

Après un sixième de leur peine, s’ils 
ont commis un crime sans violence et 
s’ils se sont bien conduits derrière les 
barreaux, les prisonniers peuvent bé­
néficier d’une libération automatique 
et ils sont aussitôt relâchés. Sinon, 
après les deux tiers de leur peine, la 
loi stipule qu’on doit les remettre en li­
berté, peu importe la gravité de leur

crime. « Ça va à l’encontre du mandat 
du système correctionnel, précise An­
dré Cédilot, qui devrait protéger le pu­
blic et amener la réhabilitation des 
prisonniers. »

Lors du premier épisode, on revient 
sur le cas de Stéphane Bolduc, qui a 
assassiné Nathalie Morneau, 37 ans, 
dans son appartement de Vanier, le 
25 août 2002. Bolduc a profité d’une li­
bération conditionnelle malgré son 
lourd passé de criminel et ses antécé­
dents de déviance sexuelle. Il était sui­
vi en pleine période estivale par un 
personnel correctionnel débordé, qui 
n’a pas pu prévenir l’horreur qu’il al­
lait causer. 11 a fait faux bond et il a fi­
nalement tué sa collègue de travail.

De son côté, Conrad Brossard était 
un homme extrêmement dangereux, 
qui a déjà commis un crime sadique en 
1970 et qui n’a jamais manifesté au­
cun remords par rapport à son geste. 
En 1980, il s’était enfui pendant une vi­
site aux Floralies à Montréal et avait 
pris en otage un pauvre homme qui at­
tendait sa femme dans sa voiture. Mal­
gré ses blessures, ce dernier a pu s’en 
sortir. Le scénario se répète en 1987, 
lors d'une liberté conditionnelle, Bros­
sard a attaqué une femme. Pourtant, 
ce criminel récidiviste s’est retrouvé à 
travailler comme bénévole dans un 
Centre de soins de longue durée à 
Trois-Rivières, et c’est là-bas qu’il a 
croisé sa dernière victime, Cécile Clé­
ment. Le 30 avril 2002, il tuait et agres­
sait cette femme de 52 ans à coups de 
ciseaux. « On a fait confiance à des ex­
perts, on a fait confiance au service 
des libérations conditionnelles ». re­
marque la directrice de l’établisse­
ment où bossait Conrad Brossard.

Pour sa part, Raymond Boulanger 
s’est évadé deux fois et il a même pu

obtenir un passeport pour aller trans­
porter de la drogue en Colombie. Et 
que dire de Mario Bastien, qui a violé 
et tué le jeune Alexandre Livernoche 
dans la région de Sorel. Il a fomenté en 
prison son plan pour kidnapper un en­
fant et pour le transformer en esclave 
sexuel. Contre toute attente, ce pédo­
phile a pu assouvir ses pulsions en 
toute liberté parce qu’il manquait de 
place à la prison où il était enfermé. 
Les cas effroyables se multiplient à 
l’infini, il faut avoir l’esprit solide pour 
encaisser ces nombreux dérapages du 
système carcéral.

Le danger, selon les experts qui té­
moignent dans la série, c’est de gérer 
les prisons en voulant sauver des 
sous. Par exemple, dans le système 
québécois, on ne prépare plus de rap­
port psychiatrique sur les détenus, 
faute de budget. L’obsession du déficit 
zéro aura eu raison du gros bon sens 
dans ce domaine. « C’est la gestion 
comptable qui prime. On sauve 
50000 $ par année par détenu en les 
relâchant », affirme le journaliste Yves 
Thériault.

« Un prisonnier devrait mériter sa li­
bération, son droit de reprendre sa 
place en société », pense André Cédi­
lot. Le journaliste espère que cette sé­
rie puisse amener une remise en ques­
tion en profondeur du système des li­
bérations conditionnelles. « 11 faut re­
lancer le débat, il faut que ça change, 
il faut revoir les règles. » Parallèle­
ment à la série télé, l’auteur Yves Thé­
riault, qui a également œuvré sur la 
série, a écrit un livre qui traite du su­
jet, Tout le monde de dehors !

Reste à voir si cette opération média­
tique poussera les gouvernements 
provincial et fédéral à agir, ce qui sem­
ble peu probable selon les experts...

Frédéric
Boudreault

* m
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Une Librairie 
très itinérante
■ ( )n sait que La Librairie, production 
du Théâtre* du Gros Mécano sur un te*x- 
te de Murie-dosée* Bastien, est en nomi­
nation pour le Masque de la production 
jeunes publics ce*tte saison ( >n sait aus­
si qu'elle tourne à qui mieux mieux. La 
semaine dernière, elle en était à 127 rv- 
présentations de*puis sa création en no­
vembre 2003. dans la mise en scène de 
Frédéric I >ubois. Au terme de la présen­
te tournée, en mai. elle aura été jouée 
près de 200 fois, et elle ne sera pas au 
bout de ses pérégrinations, l’ami ses 
destinations prochaines, on relève 
Thetford Mines, aujourd'hui et demain, 
à 9 h 45 et 13 h 30, et samedi, à 9 h 45, à 
l’auditorium Dussault; Trois-Rivières 
dimanche prochain. .Alma les L ' et 2 fé­
vrier, Sept-Iles le 18 du même mois. Fer- 
mont le 22, Baie-Comeau le 24, Port- 
Cartier le 25, Sainte-Marie de Beauce le 
9 mars, Carleton le 13, Chandler les 15 
et 10, le Bit* du 29 au 1 avril et Amqui le 
3 avril. St-Hyacinthe, Gatineau et l’Abi­
tibi figurent parmi les autres haltes du 
spectacle.

Le Mauff passe la 
main
■ Le Festival international des Franco­
phonies 2005 en Limousin sera le der­
nier du directeur artistique Patrick Le 
Mauff. Celui-ci a manifesté le désir de 
revenir à ses activités de comédien et de 
metteur en scène. Successeur de Moni­
que Blin, en poste depuis la fondation 
du festival, il aura passé cinq ans à la 
barre de la manifestation limousine 
présentée pour la 21' fois cette année. 
.Annuel, le Festival des Francophonies 
accueille chaque fois plusieurs artistes 
de la scène québécois et trois ou quatre 
de nos productions théâtrales.

Nicole Leblanc

Retour des 
Monologues du 
vagin
■ La salle Albert-Rousseau annonce 
une supplémentaire des Monologues 
du vagin, d’Eve Ensler, le 7 mars. Pré­
sentés dans la mise en scène de Deni­
se Filliatrault, ils mettent en vedette 
Sandra Dumaresq, Nicole Leblanc, 
Louise Marteau et Geneviève Rioux. 
Les billets sont d’ores et déjà en ven­
te. Renseignements au 659-6710 ou 
1-877-6910.

Va-t-il réussir...
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La grande déception
Le moins que l'on puisse dire, c’est que les télé­
spectateurs sont tïâtes, cette année. Des nou­
veaux léléromans, il y en a à Ut tonne et certains 
ont tout ce qu'il faut pour séduire Comme J//- 
nuit, h' soir, dont la fraîcheur et le jeu des ac­
teurs ont franchement piqué ma curiosité. Mais 
à travers le lot, il y a aussi dos deceptions. Je ne 
suis pas la seule à le dire : Detect. Inc. fait partie 
des grands perdants de cette rentrée. Sans dou­
te parce que les attentes étaient trop élevées.

Je n'aurais pas osé affirmer après un seul épi­
sode que la série de Claude Meunier était com­
plètement pourrie, détestable, décevante à tous 
les points de vue. Même si je dois parfois me prê­
ter au jeu de la critique, ça me fait toujours un 
peu de peine de voir le travail d'un artiste démo­
li sans vergogne sur la place publique. Surtout 
lorsqu'il s’agit d’une personne qui nous a habi­
tués à des hauts standards de qualité.
J’essaie donc de laisser la chance au coureur, 

à moins que l’évidence me saute aux yeux. Dans 
le cas de Detect. Die., j’ai étiré l’élastique par 
respect pour le passé, j’ai vraiment tout fait pour 
me forcer à aimer. Mais malgré toute ma bonne 
volonté, j’ai carrément décroché lors de la prise 
d’otages de la deuxième émission. Sur la piste 
des gags, l’auteur est revenu bredouille. Ce n’est 
pas un navet, ce n’est pas complètement raté, 
mais çtt sent dangereusement le réchauffé.

Julie LEMIEUX JLemieux@lesoleil.ccm

l’as besoin d’être détective pour réaliser que le 
fantôme de l’ôpa rôtie partout sur le plateau. On 
a l’impression qu'il se cache derrière chaque tic 
de l'humoriste. Ht il a de la compagnie, parce 
qu’on aperçoit aussi Ding et Dongà l'occasion. 
Claude Meunier emit peut-être en avoir fini avec 
ses vieux personnages, mais de toute evidence, 
ses personnages n'en ont pas fini avec lui.

La critique l’a vilipende 
et c’est un peu normal. Si 
la série avait été écrite 
par un jeune premier, on 
aurait sûrement été plus 
tendre, moins tranchant, 
moins intransigeant.
Mais Claude Meunier... On s'attend toujours à 
des miracles de cet homme qui nous a fait rire, 
qui nous a fait réfléchir, qui a influencé l’imagi­
naire collectif du Quebec pendant de si nombreu­
ses années. Lt je ne parle pas seulement de Lu 
Iletite l ie ou de Diny et Don;/. Les Voisins, A/i- 
lielez-mui Sté/ihune... Ça aussi, c'était du grand 
art. (,’a aussi, on a adoré.

Kn regardant Detect. Inc., je n'ai pu m'empê­
cher de penser que l'humour de ce génie avait 
mal vieilli. Claude Meunier a perdu de son doig­
té, de son punch, de son sens de la repartie. 11 au­
rait besoin d’un bain de société, d’un contact 
plus nourri avec la jeunesse pour remettre son

horloge à l’heure de l'humour d'aujourd'hui Le 
directeur des programmes de Kadio-Canada. 
Mario Clément, disait hier à l.n Dn ss< que cet 
artiste a une «vision pessimiste des choses», .le 
dirais plutôt qu'il a une vision passéiste de ci* qui 
est drôle et de ce qui ne l’est pas. Ht c'est un dra­
me. l’arec que s'il y avait quelqu'un qui possédait 
un talent inné pour humer l'air du temps, c’était 

bien Claude Meunier.
Le problème do Detect 

Die., c’est qu’on ne sait 
plus trop si l’on doit rire 
ou pleurer. Los person­
nages sont tellement pa­
thétiques qu'ils donnent 

envie de les prendre on pitié. Ht leur humour est 
souvent si ronflant, si convenu, qu'on n'a pas en­
vie de rire de leurs mésaventures. Alors on re­
garde le tout avec indifférence. Ni bon. ni mau­
vais. Ni triste, ni drôle. De la tôle ordinaire com­
me on en voit trop souvent. Kien à voir avec le ta­
lent de l’auteur, rien à voir avec sa feuille de rou­
te. Kspérons que la suite saura nous surprendre, 
parce que pour l'instant, on dirait qu'une légen­
de vient de tomber.

On aurait sans doute dû s'en tenir à une omis­
sion d'une demi-heure. Le pari aurait etc moins 
risqué. Peut-être aurait-ce été plus facile de mar­
quer la cadence, de contrer les longueurs, do
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rendre les gags plus punches Mais je crois sur­
tout que Claude Meunier aurait dû laisser sa pla­
ce à un autre acteur, question d'eviter les carica­
tures du passe Car c’est cotte propension à fai­
re appel aux mimiques de ses anciens personna­
ges qui finit par agacer. I n visage nouveau au­
rait peut-être pu donner plus do crédibilité, plus 
d'assurance, plus de mordant à ce detective ma­
cho on peine d’amour. Le talent de jouer diffe­
rents roll's n'osi pas donne à tous les comédiens. 
Aujourd'hui, on se rend compte que Claude Meu­
nier a souvent joue dans les mémos cordes et que 
scs aptitudes d’acteur sont plutôt limitées

Lu fait, ce qui chagrine le plus dans cette his­
toire. c'est de voir que les monstres sacres peu­
vent aussi si> tromper On veut croire que les 
gens qui nous inspirent frôlent la perfection, 
qu'ils sont à l'abri dos echoes, qu’ils sauront se 
renouveler Mais voilà. Aux yeux du public, nous 
no sommes jamais meilleurs que notre dernière 
realisation, que notre dernier texte, que notre 
dernière (ouvre

Avec son intelligence. Claude Meunier devrait 
toutefois pouvoir si' relever et renouer avec une 
nouvelle forme d’humour plus adaptec à la socié­
té d'aujourd’hui.

Le « p'tit Quebec» a bien change et la p'tito vie 
aussi. Le succès des Mougon on est la plus élo­
quente démonstration...

Le problème de Detect. Inc., 
c'est qu’on ne sait plus trop 

si l’on doit rire ou pleurer

Ehis redevient 
le « King » en 
Grande-Bretagne
LONDRES (AFP) — Elvis Presley a 
terminé à la première place du classe­
ment des ventes de simples en Gran­
de-Bretagne dimanche, devenant ain­
si le 1000' numéro un d’un palmarès 
lancé en 1952.

Le King, déjà numéro un la semaine 
dernière avec une réédition de Jail- 
housc Rock, sorti en 195K, a terminé 
20 fois en tête de ce classement, de­
vançant les 17 couronnes des Beatles.

Réédité par SonyBMG, One Night a 
terminé numéro un avec à peine plus 
de 20 000 disques vendus, les simples 
ayant considérablement perdu de leur 
pouvoir d’attraction avec la possibili­
té désormais de télécharger ses mor­
ceaux préférés directement sur son 
ordinateur depuis Internet.

UN 70e ANNIVERSAIRE 
BIEN SOULIGNÉ

Les fans d’Elvis en Grande-Bretagne 
ont de quoi être comblés: le King, qui 
aurait eu 70 ans la semaine dernière, 
a fait son retour en tête du hit-para- 
de et risque bien d’y rester un long 
moment.

Après le succès de Jailhouse Rock, 
la semaine dernière, les autres tubes 
de celui que d’aucuns considèrent 
comme l’inventeur du rock’n’roll 
pourraient bien en faire autant.

C’est du moins ce qu’espèrent les pa­
trons de la maison de disques qui sort 
une compilation de ses tubes classés 
numéros un en Grande-Bretagne, et

va les diffuser au rythme d’un par se- j 
maine jusqu'au 25 avril, par ordre 
chronologique.

« Le but a toujours été de voir chaque 
disque dans le top 10, ce qui semble ! 
possible », a déclaré Cat Hollis, dont la j 
société de communication mène la 
campagne publicitaire de la maison de 
disque SonyBMG. « En faire toutes des 
numéros un serait extraordinaire», a- 
t-elle poursuivi.

Elvis Presley, né le 8 janvier 1935, est 
mort le 1 fi août 1977. Ses chansons ont 
toujours connu un grand succès en 
Grande-Bretagne, même si le King n’y 
a jamais chanté.

SonyBMG a diffusé ses deux pre­
miers hits, A// Shook Up, qui date de 
1957, et Jailhouse Rock (1958) la se­
maine dernière, sous la forme d'un 
traditionnel disque vinyle et en CD.
All Shook Dp a été diffusée avec un 

coffret permettant d’y inclure les au­
tres tubes de l’album, ce qui l’a auto­
matiquement disqualifiée pour le hit- 
pnrude, la règle étant que rien ne doit 
venir influencer les achats de disques.

Mais comme les fans d’Elvis se sont 
précipités sur les bacs pour avoir les 
deux premiers tubes dès leur sortie, 
les 16 chansons restantes ont de bon­
nes chances de provoquer le même en­
thousiasme.

« Nous sommes absolument enchan­
tés », a déclaré Todd Slaughter, prési­
dent du British Elvis Presley Fan Club, 
qui compte 2<)()(>0 membres.

Télé-Québec
telequebec.tv

24 heures chrono
... à trouver la bombe?

Méchant contraste !

Animation : Matthieu Dugal
Réalisation-coordination Erik Tremblay

Télé-Québec ça change de la télé

PHOTO LA PRESSE

Annie Villeneuve a pris son temps pour concocter son premier disque, qui est de facture folk et acoustique

M

Annie Villeneuve 
pourra enfin 
fermer les yeux
Son jiremier album, lancé hier,
lui a fait passer bien des nuits blanches

Émiuk Côté 
Collaborât ion spéciale

■ MONTRÉAL — Annie Villeneuve souffre d’insomnie depuis une se­
maine. Lt* fruit de ses récentes nuits blanches, pour reprendre' le titre 
du premier album de son amoureux? Rien de moins que son disque a 
elle, Quand je ferme les tjetu, lancé hier soir au Club Soda, et qui gar­
nira les tablettes des disquaires demain.

À en croire les paroles de la chanson- 
titre. qui siège déjà en deuxieme place 
du palmarès radio BPS. elle pense 
« trop fort » à son album avant de tom­
ber (lans les bras de Morphée et à Pa- 
ny Bédar, qui n’est pas à scs côtés: 
Quand je ferme les yciur/C’cst que 
nous sommes tous les deux/Et si je 
pense à toi trop fort/l n simple sou- 
/tir et je m'endors, chante-t-elle à 
l’homme qu’elle aime.

Comme sur trois autres chansons du 
disque, la chanteuse de 21 ans a co- 
écrit le texte avec le principal intéres­
sé. « Il m’a donné confiance. Avec Da- 
ny, je n’étais pas gênée de montrer ce 
que j’avais écrit et de dire quand je 
n’étais pas à l’aise. 11 n’y avait pas de 
barrière. »

Pour son premier CD, la Sagucnéon- 
ne a collaboré à la moitié des chan­
sons. tant au chapitre des textes que 
des mélodies, avec une équipe « formi­
dable ». Outre Bédar, il s'agit de Tino 
Izzo (Roch Voisine, Mario Pelchat), 
Diane (’adieux (Audrey de Montigny), 
Éric Collard (Andrée Watters) et Ri­
chard Pclland, avec qui elle cosigne 
Un homme. Le thème qui l’inspire: 
l’amour, « que ce soit celui de ma fa­
mille, de mes amis ou de mon chum ».

incluant celui qu’elle porte à sa sieur 
jumelle Suzie, avec qui elle interprète 
en duo.S'V/ fallait.

« Je ne m’assois pas 
sur le fait que j’ai 

fait Star Académie»

LA question : pourquoi avoir patien­
té si longtemps avant de lancer un al­
bum ? « Après la sortie de l’Académie, 
je n’étais pas prête. J’ai attendu, car je 
voulais me reconnecter avec moi-mê­
me. Quand on vit quelque chose d’aus­
si gros, on a besoin d’un peu de cal­
me... On s’est demandé, ma soeur et 
moi. si on allait faire un album ensem­
ble. Puis, on s’est dit qu’il était mieux 
de se séparer professionnellement, 
car nos styles sont différents. Ça m'a 
permis de décider ce que je voulais fai­
re. C’est pourquoi cet album-là me res­
semble. »

Résultat : une facture folk et acousti­
que. l'n style, convient Annie Villeneu­
ve, qui s'éloigne de l’univers pop de son 
idole, Céline Dion. « La musique qu’on 
fait n'est pas nécessairement celle 
qu'on écoute le plus. Les chansons

avec beaucoup de guitares m’ont tou­
jours beaucoup inspirée et touchée. »

En raison de cette orientation musi­
cale, Annie Villeneuve ne voit pas d’in­
convénient à lancer son premier dis­
que après plusieurs de ses collègues 
de la première mouture de Star Aca­
démie, soit les Wilfred, Marie-Elaine, 
Frank, Dave et Stef, Maritza, Emily et 
Marie-Mai. « On est tellement diffé­
rents les uns des autres. On ne se res­
semble en rien, à part qu’on a eom- 
mencé avec 1 1 Centre Bell, souligne-t- 
elle en riant. On a tous des styles et 
des inspirations différentes. De plus, 
voir que même après deux ans, j’ai en­
core autant d’appui, d'admiration et 
d’amour du public, ça me motive. »

Annie Villeneuve ne se fait pas trop 
de mauvais sang avec la sortie de 
(punul je ferme les yeux.

« Je suis vraiment fière de cet album- 
là. Je l’aime, vous savez pas comment. 
Je pense que ça va me prendre quel­
que chose de bien gros et de bien diffi­
cile pour me déstabiliser. J’ai hâte 
qu’il sorte! »

La chanteuse ne considère pas son 
public comme conquis d’avance pour 
autant. « Je ne m’assois pas sur le fait 
que j’ai fait Star Académie. Oui, le 
Québec me connaît et j’ai une belle 
longueur d’avance, mais je veux dé­
fendre mon album au même titre que 
quelqu’un qui commence, parce que je 
commence », insiste-t-elle.

Dans les semaines à venir, une tour­
née promotionnelle attend la jeune 
femme. A long terme, une tournée du 
Québec, après un passage sur la scè­
ne du Club Soda, où hier soir elle don­
nait un avant-goût en quatre chansons 
de ce premier album

mailto:JLemieux@lesoleil.ccm
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CINÉMA

Les chittres indiquent l’appréciation des critiques du 
SOLEIL, (1) nul, (2) passable, (3) bon, (4; très bon, (5) 
magistral Aucun chiffre n’est inscrit si le film n'a pas 
encore été critiqué par un de nos journalistes

CINÉPLEX ODÉON BEAUPORT (661 9494) Coach
Carter()vt 12h50,15h45 I8h50 21h45(G Elektral) 
vf 12h30, 14h45, 17h, 19h15, 21h30 (G) 2ig Zag: l é- 
talon zébré () I2h30, 14h50, 17h10, 13h30, 21h50 (G) 
En bonne compagnie () 13h30, 15h55, 18h45, 21h10 
(G, Interférences (1 1/2) 13h25, 16h10, 19h05, 21h35 
(13 ans) Le secret des poignards volants (3) I2h55, 
15h30, 18h30, 21h05 (G) Un long dimanche de 
fiançailles (4) 12h35,15h25,18h30,21h20 (G) Voyage 
au pays Imaginaire (3 1/2) 13h15, 18h40 (G) Les cho­
ristes (4) 12h40,18h35 (G) Ma vie en cinémascope (2 
1/2) 13h35, 15h50, 18h55, 19h20, 21h, 21h25 (G), 
Blade III - La Trinité (1) 19h10, 21h40 (13 ans) Les 
désastreuses aventures des orphelins Baudelaire. 
(4) I3h05, 15h35, 18h25, 20h55 (G) Le retour de 
Danny Ocean (3) 15h40, 21h15 (G) L’autre belle- 
famille (2 1/2) 13h20,16h05,19h, 21h55 (G) C'esf pas 
moi. c’est l’autre (2) 13h, 15h10, 19h25 (G) Bob 
l'éponge - le lilm (3 1/2) 13h40 (G) Spanglisù. j’en 
perds mon latin! (31/2)15h20 (G) Le vol du Phénix (2) 
22h (G) Boréal Express (4) 16h (G) La noirceur (3) 
15h05, 20h50 (13 ans) L’aviateur (4) 13h10, 16h50. 
20h40 (G). Les Incroyable (3 1/2) 12h45 (G). Tards 
régulier 10,75$, enfants et âge d’or: 6,505. Matinée 
avant 18h (sauf (ours fériés) 8,50$ Matinée week-end 
avant 18h et jours fériés: 8,50$. Mardis et mer: 7,50$.

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
9746). Ma vie en cinémascope (2 1/2) 13h45, 15h45, 
19h15, 21h15 (G), Les désastreuses aventures des 
orphelins Baudelaire... (4) 14h10, 16h30, 19h, 21h20 
(G). L'aviateur (4) 14h. 17h15, 20h30 (13 ans) Voyage 
au pays imaginaire (31/2) 13h35,18h50 (G) Eleklra () 
vf. 13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 21h30 (G). Zig Zag: 
l’étalon zébré () 13h40,16h, 18h45, 21h (G) Intime (3)

15h55 21h05 (13 ans) Spanglish | en perds mon 
latin! (3 1/2) 13h40 IG) L autre belle famille (2 1/2)
13h5G, 16h10, 18h40 21h10 (G) Interférences 11 1/2) 
13h55, 16hû5, 19h20, 21h35 (13 ans) Tards régulier 
Ven Sam Dim Lun Jeu 6.99$. 17 ans et moins et 65 
ans et plus 5,49$ Mardis et mercredis 5,49$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-EOV 1871-1550) Elektra ()
vf 12h45, 15h, 17h15, I9h35, 2lh50 (G) Un long 
dimanche de fiançailles (4) 12h55, 15h50, :8h45 
21h35 (G) En bonne compagnie () 13h20 16h05, 
19h05, 2lh45 (G) Racing Stripes () voa 12h35 
14h50, 17h10, 19h25, 21h55 (G Belle de scène (3) 
15h45 (G Interferences (1 1/2) 13h25. I6h 19h20, 
21h40(13ans; L’aviateur (4)’ V ’ 2 rJ0(G)
La noirceur (3) 19h30, 22h (13 ans) Le secret des 
poignards volants (3) 21h25 (G) C'est pas mol... c est 
l’autre (2) 12h40, 15h30, 18h55. 21h10 (G) L’autre 
belle-lamllle (2 1/2) 12h30, 13h. 15h35. 19h 19h25 
21h30 (G). Ma vie en cinémascope (2 1/2) 12h45 
13h15, 15h10, 15h40, 19h15. 21h20 (G) Le vol du 
Phénix (2) 15h20, 21h55 (G) Intime (3) vf 18h50, 
21h15 (13 ans) Nouvelle-France (2) I3h, 16h10, 
20h15 (G) Boréal-Express (4) 13h05 (G) Les choristes 
(4) 12h50. 15h15, 19h1ü (G) Tards Soir adultes 12$ 
enfants et aînés 6,25$ Sam dim avant 18h adultes 
9,50$, enfants et aînés 6,25$ Lun auven avant 18h, et 
mar mere toute la journée adultes 7,50$, enfants et 
aînés 6,25$, sauf les jours fériés

CARTIER (522-1011) La fenêtre d en lace (3 1/2) v.o.
italienne, s -t f lOh, 13h, 19h15 (13 ans) L oeuvre du 
temps - Andy Goldsworthy () v.o a, s -t f. 15h (G) 
Ghost in the Shell 2: Innocence (3) v o laponaise, s -t 
f, I7h15, 21h15, 23h (13 ans). Tards Adultes (avant 
18h) 6$, adultes (après 18h et week-end) 8$, enfants 12 
ans et moins 5$

CLAP (650-CLAP). Carnets de voyage (3 1/2) 14h, 
18h40 (G) Histoires belges (3) 14h30, 19h20, 22h05 
(G) Ma vie en cinémascope (2 1/2) 12h, 16h30, 21h30 
(G) La mauvaise éducation (4 1/2) vo esp, s -t f
12h20, 14h50. 16h55, 19h, 21h10 (13 ans) La mer 
intérieure (4) v.o. esp., s.-t f 11h50, 14h15, 17h40, 
19h55 (G) Le secret des poignards volants (3) 12h10, 
14h40 17h10,19h30, 21h50 (G) Un long dimanche de 
fiançailles (4) 13h, 15h35, 18h20, 21h (13 ans) Zelary 
(3) v.o tchèque, russe, allem . s.-t f. 11h40, 16h20. 
21h20 (13 ans) Tarifs 7,50$. ven au dim. après 18h, 
9$, sam et dim avant 18h, 7,75$ Mar et mere 6$. 50 â 
64 ans: 6,75$. Les 14 ans et moins et 65 ans et plus 6$. 
Etudiants 6.50$

DES CHUTES (831-2660) Elek1ra()vf 13h. I9h,21h30 
(G) Interférences (1 1/2) 13h, 19h, 21h30 (13 ans). Zig
Zag: l’étalon zébré () 13h. 19h, 21h30 (G) Ma vie en 
cinémascope (21/2) 13h, 19h, 21h30 (G) L'autre belle-
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famille (2 1/2) 13h, 18h50 (G) La noirceur (3) 21h30
C est pas moi c est l'autre (2) I3h (G) 

Intime (3) 2ih30 (13 ans) Coach Carier () vf 13h 
1804. 2103'. G, Laviateur (4) 13h, 19h15 (G Tards 
Ven sam dim fsoir) 9.50$, 13 a 20 ans. 7$, 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim (jour) 7$. 12 
ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun mar mer jeu 
6$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ 2e film 5$

GALERIES DE LA CAPITALE 528-2455) Zig Zag: l étalon 
zébré II’ .c I5h25.19h10.21h40(G; Coach Carter!) 
vf I3n’5 ’ h’5.19h30.22h25(G Elek1ra()vf 12H4Q 

^35,21055(0 Les désastreuses aven­
tures des orphelins Baudelaire... (4) 3h’0 15h45 

•• 21025 G) L aviateur (4) 13025 16050, 20015
(Gj Ma vie en cinémascope (2 1/2) 12035. 14045 

L autre belle-famille (2 1/2) 130 
j En bonne compagnie () 13020 

. interférences (1 1/2) 12050 
1t. n45 21010 13 ans L assaut du poste 13 ()
Mer -j 130f 5 ’5055.18055 21030 0 C eslpasmoi.. 
c est I autre (2) 12045, 14055. 170, 19020, 21035 (G). 
Boréal-Express (4) 12030 ’4050,17005 (0) Le retour 
de Danny Ocean (3) 19025, 22010 (G) Blade III - La 
Trindé (1) 18055 2103C !13ans, Les Incroyable (3 1/2) 
13005,15055 (G).

IMAX DES GALERIES DE LA CAPITALE (627-IMAX) 
Dauphins 20 () 120, 16015, 18015 li Fantômes du 
Titanic 30 () 150 20015 ( Nascar 3D (2 1/2) 130
< -ru < c / r c.,*rÂma falifnrntP Il14h 1 Qhl Fî H

LIDO 's37 234 Eleklra ()vf 130. 190, 21030 (G; Zig
Zag- l étalon zébré () 130 190, 21030 (G) C’est pas 
moi c est I autre (2) 130, 21030 (G) L’autre belle 
famille (2 1/2) 130, ’8050, 21030 (G) Interférences 
(11/2)’30 ’ fr 21030 M3 ans) En bonne compagnie () 
130.190,21030 (G Ma vie en cinémascope (21/2)130 
190,2103 G) Mariages! (2) 190 (G) Belle de scène 
(3) 130 2103' (G) Laviateur (4) 130,19015 (G). Tards 
Ven sam dim (soir): 9.50$. 13 à 20 ans: 7$: 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 5$ Ven sam. dim. (jour) 7$, 12 
ans et moins et 65 ans et plus 5$. Lun. mar. mer. |eu.: 6$, 
12 ans et moins et 65 ans et plus 5$. 2e film: 5$.

STARCITÉ (874-0255) Zig Zag: I étalon zébré () 12035,
13005, 15005, 15040, 18045, 19020, 21015. 21055 (G) 
Elektra () i a 12045. 150, 17015, 19030, 21045 (G) 
Coach Carter () v f 130,160,19020,22020 (G). In Good 
Company () v.o.a. 13015, 15045, 190, 21030 (G). Le 
gros Albert (1 ) 12035 14055, 17020.19040, 22005 (G) 
Le retour de Danny Ocean (3) 13040, 16030, 19025, 
22015 iG) Les désastreuses aventures des orphelins 
Baudelaire... (4) 13010, 15050, 19035, 22010 (G). 
Blade III - La Trinité (1) 12040, 15015, 19005, 22010 
(13 ans) Bob l éponge le lilm (3 1/2) 12030, 14040, 
16045 (G) Le fantôme de l’opéra (3) 18055, 220 (G) 
Les Incroyable (3 1/2) 12040, 15025 (G) Lite Aquatic 
With Steve Zissou (2) v.o a 190, 21050 (G). Mariages! 
(2)12055 1502 ;. 18050, 21035 (G) Meet the Fockers 
(2 1/2) vu a 13025.16010,19015, 220 (G). Spanglish: 
j’en perds mon latin! (3 1/2) 13030, 16020, 19025, 
22015 (G) The Aviator (4) v.o.a 13020, 16050, 20020 
(G). Trésor national (2) 13035, 16025, 19010, 21055 
(G) Voyage au pays imaginaire (3 1/2) 12050, 15030, 
18040 21040 (G) White Noise (1 1/2) v.o.a. 12050, 
15010,17030,19045, 22005 (13 ans).

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465). L’autre belle- 
famille (2 1/2) 19030 (13 ans) Ma vie en cinémascope
(2 1/2) 19030 (G). Tards: 7,50$: 13 à 19 ans et 65 ans et 
plus 5.50$, 12 ans et moins: 4$ Matinées et mar. mere 
5$: 12 ans et moins: 4$.

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY Demain à 140 à la
salle Gérard-Martin Graffiti américain. Drame de 
moeurs de George Lucas (109 min.). Gratuit.

THÉÂTRE

LTNOUBLIÉ OU MARCEL POMME-DANS L’EAU: UN
RÉCIT-FLEUVE. Texte, mise en scène et interprétation 
Marcel Pomerlo. Mardi au samedi à 200. Théâtre 
Périscope. 939, av. de Salaberry. Entrée: 25$; aînés 19$; 
étudiants 17$. Rés 529-2183. Jusqu'au 29 janvier.

CARESSES de Sergi Belbel. Traduction: Jean-Jacques 
Préau Mise en scène Jonathan Gagnon. Production 
Théâtre de Passage. Distribution: Véronique Daudelin, 
Maryse Lapierre, Jean-Nicolas Marquis, Nadine Meloche,

1664794
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FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

1 888 473-4636

Jean-Olivier St-Louis Du mardi au samedi a 200 au 870, 
de Salaberry Entree 18$. étudiants 15$, groupe 12$ 
Rés 643-8131. Jusqu’au 5 février

SIX PERSONNAGES EN QUÊTE O AUTEUR de Luig
Pirandello Mise en scene de Marie Gignac Int StépOan 
Allard, Lise Castonguay, Denise Dubois, Énka Gagnon, 
Linda Lapiante, Annie LaRochelle. France LaRocOelle 
Mynam LeBlanc Roland Lepage. Jean-Sébastien 
Ouellette, Pierre Potvm. Richard TOénault. Denise 
Verville, Charlotte et Valentin Castonguay-Harvey Mardi 
au samedi a 200 (le 5 février a 160) au Théâtre du | 
Trident, salle Octave-Crémazie du Grand Théâtre Entree 
33.50$, aînés 28$. étudiants 22$ Rés 643-8131 
Jusqu'au 5 février

SPECTACLESA/ARIETES

CONGA 2005 Concours de groupes émergents de TU 
Laval) Semi-finale avec PasdeKarosOi, Métatuk 
Kmslayer À 19030 à l'agora du pavillon Desiardins de 
l'U. Laval Entrée: 8$

MARDI JAZZ avec Vincent Gagnon, Renaud Paquet et 
François Côté À 210 au Fou-Bar, 525, rue St-Jean Tél 
522-1987

tique* les mardis lusqu'au 14 juin de 190 â 21030 
inscription 5$ Information 529-0263

LE PASSAGE Centre d aide aux proches Atelier 
•Encourage-parents* Pour les parents d’un(e) adoies- 
centie) ou d’un ieune adulte abusant de drogues, d alcool 
ou de medicaments A 190 au 845, Rene-Lévesque 0, 
local 2fi’ Gratuit Confirmer votre presence 527-0916

CENTRE BOUDDHISTE TOUSHITA Méditation guidee de
12h à 12045 au 1296. Maguire, Sillery, 682-0830 #3 
(don suggéré de 5$) Enseignements présentant la pen­
sée bouddhiste “Améliorer notre nature humaine* à 190 
au 141, rue Saint-Jean. #2, Québec. 523-3444 (don sug­
géré de 10$)

CENTRE ECKANKAH 915. René-Lévesque Causerie 
d’introduction à 19030: «Les attitudes à développer pour 
mieux vivre le changement*. Info: 681-8501.

CAFE-RENCONTRES EN ANGLAIS les mardis de 19030 a 
210 pour ceux qui aiment pratiquer leur anglais en petit 
groupe Info 832-7986

TOASTMASTERS DES ENTREPRENEURS. Les mardis de 
190 à 210 à l’hôtel Carillon, 2800, bl Laurier. Sainte-Foy.

CLUB TOASTMASTER DE SAINTE-FOY. Dejeuner anime 
demain de 6055 à 80 à la salle 437 de l’Hôtel Days Inn. 
3145. av des Hôtels, Ste-Foy Coût. 7.50$ Info 650-2718

Francis Cabrcl sera en spectacle au Grand Théâtre les 21, 22 et 22 janvier. 
Réservation: 643-8131 ou 1 877 643-8131.

(CsNSSy ivV ’ VN;

CONFÉRENCES

LES AMIeS DE LA TERRE «La loi québécoise sur la pro­
tection de l'environnement et l’avant proiet de loi sur le 
développement durable», conférence formation par 
Mario Denis, avocat en droit de l'environnement. A 
19015 au 1085. Salaberry (local 318). Contribution 
volontaire suggérée de 2$. Info: 524-2744.

LES ENTRETIENS DE LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE 
QUÉBEC Invité Louis-Edmond Hamelm, géographe A 
19030 à l'édifice des Services diocésains. 1073, boul 
René-Lévesque Ouest. Entrée 5$ (gratuit pour les mem­
bres) Info 692-0556.

CLUB DES AÎNÉS LA FONTAINE DE JOUVENCE Le rire 
dans notre vie» par Jean Du Berger À 190 à l’école St- 
Ange, 1545, rang St-Ange, Sainte-Foy. Coût: 5S Info: 
872-6452

CARREFOUR FAMILLES MONOPARENTALES DE 
CHARLESBOURG «Comment améliorer sa destinée» par 
André Harvey, auteur, À 19030 au sous-sol de l’église de 
St-Pierre aux Liens, salle La Source. 4205 A. rue des 
Roses, Charlesbourg. Coût 5S: membres 3$. Info: 623- 
4509

RÉUNIONS

LES MISSIONNAIRES DU SACRÉ-COEUR Rencontre 
ayant pour obiectif de mieux saisir le contexte spirituel de 
notre époque, animée par Alain Bouchard, professeur de 
sciences des religions. À 19030 au Sanctuaire de Notre- 
Dame du Sacré-Coeur, 71, rue Ste-Ursule, Vieux-Québec. 
Stationnement disponible et contribution volontaire

LE GROUPE DE SIMPLICITÉ VOLONTAIRE DE QUÉBEC 
«TIENT SALON. Trois suiets la simplicité volontaire et 
l'argent: endettement et crédit: programme pour attein­
dre l'indépendance financière A 19h au restaurant Le 
Commensal. 860 St-Jean (Souper libre de 17030 à 190), 
Aucune réservation nécessaire. Info: 660-3550

CERCLE DE FERMIÈRES DE CAP-ROUGE. Réunion à 
19030. au 4473. rue Saint-Félix, salle Nicolas Juneau. 
Cap-Rouge Suiet Nos photos de familles une méthode, 
des trucs pour réussir un projet de classement. 
Information: 652- 9863 ou 658- 3828

LA MAISON DE LA FAMILLE DE QUÉBEC. 573. Ire 
Avenue Session de groupe «Le stress post-trauma-

CLUB TOASTMASTER ALEGRIA (en espagnol). Demain 
de 70 à 8030 au restaurant Le Normandie, coin boul. 
Charest et Marie-de-LTncarnation. Inf.: 624-8964,

AUTO-PSY (région de Québec), 265, de la Couronne, 
bureau 400, Québec. Dîner-causerie demain «Rencontre 
d’échanges» pour toutes les personnes concernées par 
la défense des droits en santé mentale. Gratuit. Réserver 
votre place au dîner avant 160 aujourd'hui au 529-1556

DIVERS

MARCHÉ DU LIVRE USAGÉ DE LA CADEUL (associa­
tions d’étudiants(tes) de TU. Laval) au pavillon Charles- 
De Koninck, hall d'entrée, niveau 2. Vente 18,19, 20 jan­
vier de 80 à 21 h: 21 janvier de 80 à 170, 24 janvier de 80 
à 210; 25 janvier de 80 à 160. Vente éclair 50% (livres 
non réclamés et dons) 28 lanvler 80 à 170. Info: 656- 
2131 poste 8541.

LE SCULPTEUR MICHEL LEPIRE DANS LE CROISSANT
Michel Lepire façonne actuellement et jusqu'au 21 fanvi- 
er quelque 80 sculptures sur glace dans tout le Croissant 
du Vieux-Port et du Quartier Petit Champlain. Tous les 
jours de 90 à 180 (sauf dim. 16 et mer. 19 jan.) le sculp­
teur et son équipe seront en action

MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU QUÉBEC.
Demain de 9030 à 120 atelier sur les différentes tech­
niques de l’art de l'estampe Places limitées. Réservation 
au 644-2052.

À SURVEILLER

ATELIER THÉÂTRAL SUR L'OSTÉOPOROSE
Présentation de la pièce de théâtre «Le violon» suivie 
d'une causerie sur l'ostéoporose. Vendredi 21 janvier de 
13030 à 15030 au Centre communautaire Fernand- 
Dufour. 380. rue Chabot à Vanier, Entrée 5$: gratuit pour 
les membres FADOQ. Rés.: Pauline Chartier au 682- 
3272

CHEMIN DES SANCTUAIRES ^e Groupe -Du Québec à 
Compostelle - région de Québec» vous convie à une 
soirée d’information sur le Pèlerinage à pied du «Chemin 
des Sanctuaires» (de l'Oratoire St-Joseph, Montréal à 
Ste-Anne-de-Beaupré) au Centre Diocésain, 1073 boul 
René Lévesque ouest, Québec, à 190, mercredi le 26 jan­
vier. Aucune réservation requise. Coût 4$.
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Amélie
( Delphine Delaunay )

Amélie, dite la mère étudiante. Maman 
de Romain, 3 ans, elle doit composer au 
quotidien avec la réalité d’une jeune femme 
cumulant le double-emploi et subir les 
contraintes que sa situation commande.
Sa situation financière précaire et les 
décisions parfois déchirantes qu’elle doit 
prendre sont au cœur de ses 
préoccupations et ajoutent à la tension 
qu’elle vit jour après jour.

http://www.C0NGA.org
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Bélier (21 mars au 19 avril)
Les recherches de tout genre s'annoncent 
particulièrement fructueuses aujourd'hui. Il vous 
est possible de trouver facilement non seulement 
des objets, mais aussi de l'information. Dû aux 
planètes en Capricorne, une personne obstinée 
n'est peut-être pas encline à vous donner raison ou 
à vous concéder la victoire. Mais ne vous en faites 
pas Les autres vous donnent gain de cause 

Taureau (20 avril au 20 mai)
Les bienfaits de la Lune en Taureau devraient 
encore vous ravir à souhait. Il semble que le 
comportement et les intentions des autres 
s'adaptent parfaitement à vos attentes. Voici donc 
un bon mardi pour faire des propositions à vos 
proches. De plus, Mercure et Vénus en Capricorne 
intensifient la richesse de vos échanges et l'ardeur 
de vos sentiments.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)

Votre influence positive peut aider quelqu'un à 
éviter de commettre une faute regrettable. 
Toutefois, il vaut mieux formuler d'humbles 
suggestions que de lui dicter la marche à suivre. 
Sur un autre plan, n'écoutez pas les rumeurs qui 
circulent à propos de quelqu'un. Vous êtes en 
mesure de vous faire votre propre opinion et de 
distinguer le vrai du faux.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Les aspects planétaires favorisent votre vie 
socioprofessionnelle. Donnez signe de vie à de 
vieilles connaissances. Si vous entretenez vos 
contacts avec un groupe d'individus qui œuvrent 
dans le même domaine que vous, quelqu'un 
pourrait vous faire une proposition d'affaires 
alléchante Fiez-vous à votre intuition pour évaluer 
la fiabilité d'un nouveau partenariat éventuel.

Lion (23 juillet au 22 août)
Tandis que la Lune se trouve au carré de votre 
Signe, en Taureau, vous pourriez avoir tendance à 
vous laisser stresser par des questions horaires. 
De ce fait, votre comportement pourrait être mal 
interprété; assurez-vous principalement de ne pas 
donner de mauvaises impressions aux personnes 
qui vous importent. Aujourd'hui, il est préférable 
de miser sur les valeurs sûres

Vierge (23 août au 22 septembre)
Les efforts et la détermination devraient 
aujourd'hui vous procurer un maximum de 
satisfaction. Voici donc un bon mardi pour prendre 
de l'avance dans votre travail ou pour vous 
débarrasser d'une corvée. Il ne faut pas forcément 
chercher bien loin pour trouver le bonheur. Les 
situations les plus simples rapportent davantage de 
joie que la quête acharnée du plaisir 

Balance (23 septembre au 23 octobre)
Il n'est pas nécessaire d'imiter ou de copier la 
démarche fructueuse d'autrui en vue d'atteindre le 
succès En fait, vos idées originales et tout ce qui 
vous distingue des autres vous vaudront davantage 
de reconnaissance. C'est le temps d'innover'

N'imposez donc pas de restrictions superflues à un 
projet par crainte de déplaire à la critique

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)
La visite de la Lune dans votre Signe 
complémentaire, le Taureau, devrait vous gâter sur 
le plan sentimental et affectif, tout en épanouissant 
votre sensualité Vous pouvez plaire à des gens que 
vous considériez hors de votre portée. Par ailleurs, 
vous serez en mesure d'entreprendre avec succès 
les démarches nécessaires pour améliorer votre 
statut financier
Sagittaire (22 novembre au 21 décembre)

Vous ne devriez pas renoncer à une bonne 
occasion parce que vous espérez qu'il s'en 
présentera une encore meilleure Contentez-vous 
des belles opportunités que la vie vous envoie 
dans le moment présent. Si quelque chose d'autre 
doit survenir, vous réglerez ça en temps et lieu 
Parallèlement, une situation difficile s'améliorera si 
vous osez vous affirmer davantage 

Capricorne (22 décembre au 19 janvier)
Le malheur des uns fait le bonheur des autres. Et 
aujourd'hui, vous pourriez bénéficier d'une telle

circonstance. Il est probable que l'issue d'un 
conflit ou de pourparlers vous soit favorable ou 
encore que vous l'emportiez sur votre adversaire 
La suite des événements dépendra largement de 
votre capacité à conserver une attitude humble et 
modeste

Verseau (20 janvier au 18 lévrier)
Un comportement et un discours motivés par 
l'orgueil sont les seules choses qui pourraient 
vous empêcher de faire bonne impression sur les 
autres aujourd'hui. Certes, la Lune en Taureau vous 
donne envie de pointer quelqu'un d'autre du doigt, 
et peut-être avec raison Toutefois, les gens 
apprécient toujours ceux qui savent admettre leurs 
torts et se remettre en cause

Poissons (19 février au 20 mars)
Le dialogue permettra de dénouer une impasse et 
de passer à l'étape suivante Faites les premiers 
pas vers les personnes avec lesquelles vous avez 
des affaires à régler. Voici également un bon 
moment pour faire une acquisition importante 
Vous pouvez retrouver un objet perdu ou mettre la 
main sur une pièce de collection que vous 
recherchiez depuis longtemps
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Solution du dernier problème : CROA‘ IE

MOTS CROISÉS
HORIZONTALEMENT

1 Mouvement convulsif et violent.
2 À demi endormi - Revêche.
3 Vénitienne - Adjectif numéral.
4 Eau-de-vie - Action de rejeter.
5 Se dit d'une bonne vue - Mélodies.
6 D'avoir - Ne voleront jamais.
7 Éminence - Homme grossier et 

stupide - Partie de lustre.
8 Personne qui anime - De toute la 

puissance de la voix.
9 Service d'espionnage crée par 

Truman - Ressemblance - Permet 
de sauter plus loin.

10 Faire rendre un dernier soupir - 
Quelqu'un - Symbole chimique.

11 II est mort à Pékin en 1976 - 
Homme dont les exploits sont 
presque surhumains.

12 Pudeur excessive - Opinion 
manifestée hautement.

VERTICALEMENT

1 Nombre important de pertes 
humaines au cours d'une guerre - 
Parti opposé à un autre.

2 Station balnéaire d'Italie - Dans 
le calendrier - Argon.

3 Épuisante - Chat domestique 
mâle et entier.

4 Chance - Chanson qui connaît un 
grand succès.

5 Bâtiment délabré - Il savait jouer 
de la lyre.

6 Glaive - Amener à soi.
7 On y parle anglais, chinois, malais 

et tamoul - Dans la gamme.

8 Commencer à exister - Elle cacarde.
9 Part de la vessie - Porte en 

avant.
10 Se dit entre potes - Autre nom de 

Jacob dans la Bible - Démons­
tratif inversé.

11 Propos échangés simultanément 
entre deux personnes - Entreprendre.

12 Flanelle de coton légère - Fait 
bâiller.
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CARESSES
Suite do la H 1

une quêto d'amour». Et un irrcprossi- 
blo orgueil.

LA RONDE

A l’image de La Hoiule, d’Arthur 
Sohnitzler, Caresses est une... ronde 
de personnages. Toutefois, a rencon­
tre de la pièce autrichienne créée en 

elle n’illustre pas la décadence 
d’une société en dépeignant ses 
nueurs sexuelles, elle met en jeu les li­
mites intrinsèques de la communica­
tion humaine.

Le principe est le suivant: un des 
deux personnages de la première scè­
ne partage la scène suivante avec un 
troisième, qui en rencontre un qua­
trième et ainsi de suite.

« D’une scène à l’autre, on découvre 
parfois des aspects contradictoires 
d’un même personnage», précise 
M11' I laudelin. < >n joue des rôles, dirait 
•Jung. On change de masque en fonc­
tion de l'opinion qu’on se fait d’un in­
terlocuteur, de ce qu’on attend ou n’at­
tend pas de lui.

« ( )n dirait que les personnages sont 
plus eux-mêmes en présence d’in­
connus, plus conciliants avec eux

tE SOLEIL. ÉHICK LABBÉ

Véronique Pnuiielin rampe deux personnages et parait dans quatre scènes.

qu’avec leurs proches ou de vieilles 
connaissances, poursuit notre comé­
dienne. Peut-être parce qu’avec la fa­
mille, on sent plus le jugement. »

Véronique Daudelin campe deux 
personnages et paraît dans quatre 
scenes. Elle joue une vieille dame qui 
croise un inconnu au foyer où elle ha­
bite, et qui reçoit ensuite son frère 
qu’elle n’a pas vu depuis 10 ans... L’au­
tre rôle est celui d'« une mère qui a de 
la difficulté à communiquer avec son 
fils, mais l’accepte pour ce qu’il est » et 
qui finit par rencontrer un inconnu. 
Soit dit en passant, le Théâtre de l'as- 
sage aime défier les canons de la dis­
tribution et incite ses acteurs à jouer 
des personnages plus vieux ou étran­
gers à leur type.

Qu’apporte l’écriture de Belbel à ses 
interprètes ?

« C’est un texte qu’on ne se tanne pas 
de lire et de travailler, répond M111' Dau­
delin. < )n y trouve beaucoup de liberté 
parce que tout n’est pas dit. C’est très 
fin. Moi qui ai surtout joué de la comé­
die et pour les ados, dans des specta­
cles assez physiques, je me retrouve 
quasiment face à du non-jeu. Mais ça 
marche. On n’a pas à prendre le temps 
de faire psychologique, il suffit de se 
laisser mener par le texte, ça reste 
très intime dans le jeu. Le défi, c’est de 
ramener ça près de nous. »
PORTE-ÉTENDARD

Dans la jeune quarantaine, égale­
ment scénariste au cinéma et à la télé, 
traducteur de Racine, Beckett et Kol- 
tès, Belbel est le porte-étendard de la 
dramaturgie catalane actuelle. Le Ni­
veau Barking en a monté Avant la 
pluie il y a quelques années. Son écri­
ture joue sur le contraste entre le co­
mique et l’altmosphère de menace.

La carrière de Véronique Daudelin 
évolue sous le signe de la diversité. El­
le a tenu son premier rôle dans Les 
Plaideurs, de Racine, aux Fêtes de la 
Nouvelle-France. Elle enseigne le jeu 
chez Mode è Arto et met présentement 
en scène la fantasmagorie L’Oiseau 
vert, de Carlo Gozzi, au Cégep de 
Sainte-Foy. Avec de jeunes collègues 
du Théâtre des Quatre Coins, elle tra­
vaille présentement à un projet qui lui 
tient beaucoup à cœur, l’adaptation au 
théâtre du récit Le Fantôme de Can- 
terville, d’Oscar Wilde. La pièce, qui 
s’adresse aux 14 ans et plus, adultes y 
compris, sera vraisemblement créée 
la saison prochaine.

Maryse Lapierre, Jean-Nicolas Mar­
quis, Nadine Meloche et Jean-Olivier 
St-Louis complètent la distribution de 
Caresses qui est jouée dans la traduc­
tion de Jean-Jacques ITéau. Assistan­
ce à la mise en scène d’Ann-Sophie Ar­
cher ; décors, costumes et accessoires 
de Jennifer Tremblay, éclairages de 
Nadine Delisle et conception sonore 
de Mathieu Campagna.

CHANSONS
Suite de la B 1

ces droits d’auteur est de 0,07 dollar la chanson pour cha­
que tranche de KH) écouteurs, et cv, pour la plupart des ser­
vices numériques. Au cours de la période comptable écour­
tée de neuf mois en 2004, Sound Exchange a distribué 
17,5 millions de dollars recueillis à partir de diffuseurs par 
Internet et par satellite, selon les dires de Simson.

L’agence possède une liste de plus de 30 000 artistes à dé­
nicher. à qui on doit des droits s'échelonnant de 50$ à 
5000$, selon Simson. Certains de ces artistes comme D'An­
gelo, Nine Inch Nails et Men at Work sont bien connus mais 
n’ont tout simplement pas rempli les formalités nécessai­
res pour recevoir l’argent auquel ils ont droit. Les détails 
des paiements pour les droits d’interprétation sont encore 
à peaufiner. En vertu de la loi, 50% des droits d’auteur doi­
vent être remis au détenteur du copyright d'un enregistre­
ment, 45% à l'interprète principal et les 5% résiduels aux 
musiciens non principaux comme les chanteurs de soutien 
et les musiciens de studio.

Cette nouvelle source de revenu provenant de SoundEx- 
change a agréablement surpris bon nombre d’interprètes 
et maisons de disque.

Les artistes qui ont le plus à gagner de ces droits d’inter­
prétation sont ceux qui ont chanté des classiques populai­
res et anciens et qui n’ont jamais touché de droits d’auteur 
de hi radio auparavant. Certaines chansons à succès ne se 
démodent jamais, repassent sans arrêt et constituent donc 
pour eux d’importantes sommes d’argent après plusieurs 
décennies.

Carl Gardner, un des chanteurs initiaux du groupe Coas­
ters, interprétait des chansons qu’il n’avait pas écrites et 
ne recevait donc aucuns droits d’auteur lorsqu’elles pas­
saient à la radio. Maintenant âgé de 7(5 ans, Gardner vit à 
Fort St. Lucie, en Floride avec sa femme et gérante Veta. 
C’est elle qui a entendu parler de SoundExchange et y a in­
scrit son mari. Carl Gardner raconte que son premier chè­
que versé par SoundExchange, il y a de cela quelques an­
nées, était d'environ 3(10$ et que le montant augmente pro­
gressivement d’année en année. «Ce n’est presque rien, 
lance-t-il, mais chaque dollar aide un peu. »
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Spielberg a déjà travaillé avec Neeson dans «La Liste de Schindler «

Steven Spielberg 
va réaliser 
un film sur la vie 
d’Abraham 
Lincoln
■ LOS ANGELES (APT) — Douze ans après La Liste de Schindler, 
le comédien Liam Neeson et le réalisateur Steven Spielberg devraient 
se retrouver pour les besoins d'un film encore sans titre qui évoquera 
la vie du président américain Abraham Lincoln.

Le tournage devrait débuter en janvier 
2006, repoussant ainsi celui de Ven­
geance, projet sur l’attentat aux 
Jeux olympiques de Munich de 1072 
sur lequel est également engagé Steven 
Spielberg, a précisé le magazine 
Variety.

Le réalisateur travaille actuellement 
sur une nouvelle version de La Guerre 
des mondes, un film avec Tom Cruise 
dont le tournage doit se terminer en 
mars.

Le projet de film sur le 16' président 
des Etats-Unis devrait se concentrer 
sur les années de Lincoln à la Maison- 
Blanche (1861-1865) et ses tentatives 
pour unifier le Nord et le Sud en pleine 
guerre de Sécession.
LINCOLN ÉTAIT-IL GAI ?

Pendant ce temps, une nouvelle bio­
graphie d’Abraham Lincoln fait grand 
bruit aux États-Unis, qui affirme que le 
mythique 16 président américain avait 
des préférences homosexuelles.
Le Monde intime d’Abraham Lin­

coln, écrit par C.A. Tripp, provoque le 
débat parmi les biographes, historiens 
et lecteurs en général à propos d’un su­
jet qui fait l’objet d’interrogations et de 
recherches depuis des années.

Dans son livre, Tripp suggère que 
Lincoln, le président célébré pour son 
rôle dans la fin de la guerre de Séces­
sion et l’abolition de l’esclavage, avait 
eu des relations intimes avec plusieurs 
hommes, avant et au cours de son ma­
riage avec Mary Todd.

Agé d’une vingtaine d’années, Lin­
coln partagea pendant quatre ans son

lit avec son ami Joshua Speed, et fit la 
même chose plus tard avec un de ses 
gardes du corps présidentiels chaque 
fois que son épouse n’était pas là, assu­
re l’auteur.

Mais plusieurs sceptiques relèvent 
que, pour des hommes, partager un lit 
était affaire courante dans les années 
1800, pour des raisons d’abord prati­
ques du fait du manque de chauffage et 
de matelas confortables.

Tripp, décédé en mai 2003 peu après 
avoir mis la dernière main à son livre, 
a passé 10 ans à étudier le sujet.

Ancien chercheur pour le pionnier 
américain des études sexuelles Alfred 
Kinsey, Tripp ne qualifie pas directe­
ment Lincoln d’homosexuel, mais utili­
se une méthode d’analyse de l’orienta­
tion sexuelle développée par Kinsey 
pour affirmer qu’il était avant tout ho­
mosexuel tout en ayant des relations 
avec des femmes.

Le biographe avait entrepris son ou­
vrage avec un coauteur, Philip Nobile, 
qui a ensuite abandonné le projet et ac­
cuse aujourd’hui son ancien partenai­
re d’avoir plagié certains travaux et in­
venté certains éléments destinés à ap­
puyer sa thèse.

Les critiques, elles, offrent des com­
mentaires partagés, accusant parfois 
Tripp d’appliquer des mœurs sexuelles 
modernes aux comportements du XIX 
siècle pour en tirer des conclusions.

« Tripp peut exposer une problémati­
que, mais sa thèse sur ses implications 
est si erratique que le lecteur se sent 
souvent livré à lui-même», commente 
le New York Times.

Vous aimeriez découvrir les coulisses et vivre un moment unique avec 
les artisans du tout nouveau spectacle de tournée du CIRQUE DU SOLEIL, 

présenté aux Galeries de la Capitale à compter du 30 juin ?
Assister à leur spectacle?

Expérimenter l'art du cirque à l'ÉCOLE DE CIRQUE DE QUÉBEC ?

©Consultez vite le dos du cahier des SPORTS aujourd'hui et jusqu'à vendredi
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